
tsssart dévoués a Napoléon jusqu'à la 

^
ceu» qui t e sont interdit toute ré-
M w r n qu'il faisait. Quiconque 

a'est permit de penter a dû >e séparer 
*Je lui en quelque chose . C'est l e cas 
d * Fouchc . c'est celui de Cau-
ssBtcourt, c'est celui de Décrès , c'est 
• a n s doute celui de Daru. et, à la fin, 
« • l a i d e tout les maréchaux et des 
ajraadi fonctionnaires. 

P o u } comprendre la conduite de 
Tal leyrand. il faut aussi se souvenir 
qu'il était essentiellement un Européen. 
N o u s pouvons à peine concevoir ce 
• j e * cela voulait dire, maintenant qu'il 
• ' y a plut d'Europe. Pour que l'esprit 
européen ex i s t i t . il fallait deux con­
ditions principales qui n'existent plus. 
d 'une part des peuples tranquilles, qui 
•' ignoraient tans se haïr , d'autre part 
de* aristocraties formées par les mê­
mes disciplines et ies mêmes moeurs, 
ayant le même idéal humain. Quand 
Tal leyrand fut persuadé que Napoléon 
développait égoïstemrnt sa propre 
aventure et se servait d - la Franco 
• a n s la servir, il te crut le droit de la 
représenter et de la défendre hors de 
lui, pour le jour où l'Empereur l'aurait 
condui te au détastre; il n'y a p a t d-
cieute que let liaisons coupables qu'il 
entretint avec l'empereur Alexandre lui 
donnèrent tur le b a r , en 1 8 1 4 , une 
inf!nence dont notre pay t profita. 

L'ouvrage du comte de Saint-Aulai-
re cet à la foit un récit et un portrait. 
L'orateur possède un véritable talent 
d'écrivain. Ce qui fait ton originalité, 
c'ett qu'il a autant d'esprit que d'in­
te l l igence; il n'est pat une page de 
tan livre d'où ne t 'échappent det idées 
piquantes et parfois perçantes. M. de 
Saiat-Aulaire a admirablement étudié 
le r6ie et l'action de Tal leyrand au 
Congrès de Vienne , pour le justifier 
et l'admirer dans c e qu'il a fait, et 
ce t t t partie de ton ouvrage me parait 
magistrale et décis ive. Chemin faisant. 
il a rencontré les grands problèmes qui 
se posent à tout historien du Premier 
Empire On sait qu'Albert Sorel , dans 
• o n admirable ouvrage , « l'Europe et 
la Révolut ion Française » . a présenté 
Napo léon c o m m e obligé à toutes les 
guerres qu'il a faitet , en tant qu'héri­
tier de t conquête ! de la Révolut ion. 
Anvers, que la France ne pouvait pas 
rendre à l'Angleterre et que l 'Angle­
terre ne pouvait pat laitser à la France , 
devient a l o n le centre secret de l'im­
mérité drame. Jacquet Bainville t'est 
rangé à cette opinion. M. de Saint-Au-
laire autt i . M. Dard ne s'y rallie p a s ; 
il parait croire, comme Talleyrand lui-
m ê m e , qu'avec une politique plus pru­
d e n t e et un usage plus savant de sa 
force. Napoléon aurait pu assurer à la 
France la tranquille possession de son 
territoire étendu jusqu'aux frontières 
naturelles et que l'Angleterre aurait été 
forcée de s'y résigner. C'est tout à -fait 
notre sentiment. Les vues de Sorel fas­
cinent l'esprit par leur rigueur gran­
diose , mait ce t arrangements systéma­
tiques sont faits après coup. La réa­
lité est bien plut fluide. S a n s doute , à 
mesure que Napoléon décl ina, l 'Angle­
terre reprit graduellement toutes ses 
ex igences . Mais quand il était au faîte 
d e ta puissance, et elle presque épuisée, 
c e n'était pat d'Anvers qu'il t'agissait 
d e n t les négociations de paix alors en­
gagées , mait de la Sici le , et c'était 
Napoléon qui demandait qu'elle fut 
c é d é e au roi de Naplet , quoiqu'il n'eût 
p u la conquérir. 

Chronique électorale 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Un appel 
de l'Alliance démocratique 

A l'occev«ior. du scrutin de ballotte*» 
du 3 mal. la oommUasian administrative 
permanente de l'Alliance démocraUque 

décide d adresser l'appel suivant « 4 
tous les répubiicnms > : 

L'heure est décisive ! Le devoir est 
avant tout de barrer la route aux partit 
de révolution. Leur succès engendrerait 
les pires catastrophes. Votez pour les 
candidats désignés par le suffrage uni ­
versel s t qui défendent le drapeau tri­
colore oontre le drapeau rouge. 

> Places l ln téré t générai au-dessus des 
questions de personnes et des Intérêts 
de partis, de quelque ordre qu'ils soient 
N'ayez qu'un idéal : sauver le pays- Pour 
maintenir ses traditions, son patrimoine, 
ses libertés, tous les républicaine doivent 
s'unir dans cette pensée suprême : La 
France d'abord ! > 

Un manifeste du Comité 
de salut économique 

M P. Nlcolle. secrétaire général du 
Comité de salut économique, nous c o m ­
munique le texte d'un manifeste qu'il 
adresse aux producteurs, agriculteurs, 
commerçants et Industriels, e t dans le­
quel il dit notamment : 

« Souvenez-vçjus qu'en régime s o d a l o -
communlste . le rôle du commerçant se ­
rait terminé ; il y aurait des offices pu-
oi.os de repartition des produite et les 
travailleurs qui y seraient affectés, n'au­
raient pas à fixer les prix de ces pro­
duits,, ni surtout a les majorer d'un sup 
piement i leur gré, représentant la ré' 
munération de leur travail. C'est l 'ex-
député des Bouches -du-Rhdne , S i x -
Quenin, qui l'affirmait lu i -même dans 
« Le Populaire » du 5 juin 1934. 

> Souvenez-vous que Léon Blum a écrit. 
dans ce même « Populaire >. du 1 " mars 
1935. qu i l a toujours affirmé" la c o m m u ­
nauté des buts finaux entre le c o m m u 
nisme et le socialisme 

» N écoutez pas les démagogues I Car 
c'est vous, sur le plan fiscal, dont vous 
êtes suffisamment victimes, qui feriez, 
en fin de compte, les frais d'une polit i­
que imbécile de faculté ! 

t II faut que cela change ! Et nous le 
voulons. > 

HAZEMOUCK 
1 " CIRCONSCRIPTION 

MM. l'A u n i René. d«p. sort. (Un nat.) 
PLANCHB Gabrul (Ismtrlsts). 

t— C I R C O N S C R I P T I O N 

MM.PUCRON Jean-Pierre (Un. nat.) 
BIXBUTCK André iRép.i . 
DAROU Marcel (Soc.). 

VALENCIENNES 
1" CIRCONSCRIPTION 

MM. COQUELET Alfred (Un n a t ) . 
F O t m t a Oértrd (Rép. toc.) . 
R A U X Lucien (Corn ). 

»«• CIRCONSCRIPTION 
MM DAVAINE Jules (Rép.l. 

MU8MEAUX Artnur iCom.l 
S-» CIRCONSCRIPTION 

MM MACARKZ Charte (Péd. rép.)."" 
DtTWKZ, dép. sort. (Com.i. 

Comment parler de Tal leyrand, tans 
parler de Mettemich ? M Victor BibI, 
professeur à l'Université de Vienne , lui 
a consacré un livre très intéressant ( 2 ) . 
qui retrace la carrière et l'œuvre du 
chancel ier . M. BibI nous parait cepen­
dant l'avoir jugé sévèrement. O n ' ne 
peut nier que Metternich n'ait vu la 
grandeur d u drame où l'Europe était 
e n g a g é e ; persuadé que les forces nou­
vel les engendreraient des maux infinis, 
il a obstinément et courageusement 
lot te contre elles. On était porté à l'en 
blâmer tant qu'on a cru qu'elles allaient 
enfanter un ordre nouveau , mais en 
regardant le monde actuel, on ne don­
ne plus tort aussi vite au chancelier. 

Voici un autre < Européen » . c'est 
P n z z o di Borgo . q u e M. Ordioni nous 
peint dant un livre plein d'intelligence 
et fondé , selon nout , tur de t idées 
justes ( 3 ) . Ce n'est pat teulemenj une 
inimitié personnelle , mait une opposi­
t ion de principes qui a fait de P o z z o 
l'adversaire obsbné de Napoléon . Com­
m e Tal leyrand, c o m m e Joseph de 
Maittre. P o z z o concevait une Europe 
o ù aucune nation n'aurait opprimé les 
antres, et o ù la France aurait tenu un 
rang éminent. C'ett pour cela qu'il a 
a idé de toute ta force 1 la restaura­
tion des Bourbons. Ce qu'on ne peut 
refuser a. ces aristocrates européens , 
c'est d'avoir mis la paix au sommet de 
leurs concept ions politiques, et il faut 
reconnaître que l 'attachement qu'ils 
ont e u pour leur patrie ne les a ja­
mais empêchés de concevoir et d'ad­
mettre l'existence heureuse et libre des 
antres pays . 

Voic i maintenant un représentant de 
cette Prusse qui, très mal traitée, il 
est vrai , par Napo léon , intervint, en 
I f 1 4 et en 1 8 1 5 , parmi le t nations 
crriuséet. c o m m e une nation sauvage 
et ne connaissant que toi : c'est le 
baron Ste in . à qui M. Conttantin de 
Grunwald a consacré un livre savant 
et r ivant dont j'aurais voulu pouvoir 
parier pjus au long ( 4 ) . Aristocrate 
lui aussi, homme d'une très forte trem­
pe et non sans grandeur, Ste in diffère 
cependant de tous ceux que nout avons 
n o m m é s avant lui. Il a derrière toi 
quelques-unes des forces constitutives 
d e ce m o n d e moderne qui t e dénude 
ton* nos y e u x , et qui , plut brutal et 
plan informe à mesure qu'il rejette ce 
q a ' i avait gardé d'une civilisation an-
rn^ismm, doit être appelé de ton vrai 
non», te m o n d e sans paix . 
tptem internée. JUnrodnctton tnterdtte.) 

In nouveau concurrent 
contre M. Herriot 

Lyon, 1" mal. — D o n s la 1'* c ircons­
cription de Lyon, où M. Herriot est en 
ballottage, un nouveau concurrent vient 
de se dresser, l'instituteur primaire, M. 
Dumairir. mil i tant de la Ligue des droits 
de l 'homme. 

On se rappella que la section lyon­
naise des droits de l 'homme avait exc lu 
M. Herriot, décision qui fut, d'ailleurs, 
cassée au contrée national de la Ligue 
Il ne s'agit dorx là que d'une Initiative 
personnelle àzxisée d irectement contre 
le maire de Lyon. 

Jeudi soir, M. Dumatrir donnait une 
réunion dans un café prés de l'Hôtel de 
Ville. Un délégué du parti S J J O. et un 
délégué du parti communis ie intervin­
rent en faveur de M. Herriot. 

A U sortie trois personnes furent lé­
gèrement blessées au cours d'une ba­
garre. 

Des coups de revolver éclatent 
à l'issue d'une réunion électorale 

à Marseille 
Marseille. 1" mai — Jeudi soir, bou­

levard rie Paris, à l'issue d'une réunion 
électorale, plusieurs coups de revolver 
ont été tirés. 

Le nommé Jean-Noël Marchl. 40 ans, 
atte int d'une balle à la jambe droite, a 
été conduit à l 'Hotei-D.eu. 

Dans la 7 " circonscription 
Appel aux ancien* combattant» 

On noua prie d'insérer : 
« On «ait que la Confédération natio­

nal* des anciens combattant* et vlcttmea 
de la guerre, qui groupe toutes les asso­
ciations d'ancien* combattant* et d* mu­
tilé*, toit 3 800 000 membres, a élaboré 
un programme d'action civique. 

> Ce programme qui exprime une com­
munauté d'aspiration* qui M retrouve 
dan* le peuple français, a été développé 
et défendu devant tous le* auditoire* par 
le candidat de concentration républicaine. 
M. Georges Bernard, ancien combattant, 
décoré d* la croix d* guerre, de la médaille 
militaire serbe, de la médaille d* .Verdun, 
d* la médaille d'Orient. 

• Toute* le* voix de* ancien* combat­
tant* iront à M. Oeorgs* Beranrd qui 
depul* 1919 défend leur* Intérêt* maté­
riel* et moraux. La génération du feu. 
qui n* peut «voir d* meilleur défendeur 
S 1* Chambre, assurer* dimanche 1* suc­
ées de la candidature d* M. Oeorgé* Ber­
nard >. 

d* publier d* nouveau 1* communiqué 
que nous avoua donné Jeudi et qui est 
1* texte d* l'afflohe tel qu'il aurait dû 
être : 

* Citoyens, 
> J* me retire d* la lutte, vous deman­

dant de faire votre devoir de républicain* 
attaché* aux liberté* démocratique*, aux 
lois laïque* et sociales, dan* le cadré de* 
Institution* républicain**, dans l'ordre 
pour la défense de* travailleur*, contre 
toute dictature et pour la respect de la 
défense nationale. » 

Robert Vanrullen, 
maire de Wervleq. 

Dans le Nord 

Ma ntsts» es»*, tssttertuch. Parc* éd. 
tf) Pierre Ordleat. ru — i SI norwo. dlplo-

màée «t* rsTurons fr«nc*i»«. Pion. 
141 esnaaantta d* Orunsrsld : Bteln. 

- Bernard Oraattt. 

Les candidats 

restant en présence 

Voici le* nom* de* candidat* qui res­
tent en présence pour 1* second tour: 

LILLE 
1 " CIRCONSCRIPTION 

MM BECQUART Henri (Conc. rép.l. 
LARMIONAT Pront pop. (Soc.). 
DEB1ÈVFE (R»d .1. 

Z— CIRCONSCRIPTION 
MM.OÏL Henry (Ent. R é p ) . 

SALENGRO. dép. *ort. (Soc.) . 
S»« CIRCONSCRIPTION 

MM. COTJTEL Charles, d. sort. (U. nat.) 
MASBON Loul* (Soc.). 

4«« CIRCONSCRIPTION 
MM. HBNAUX Marcel (P. D. P.). 

SAINT-VENANT Charle» (Soc.). 
5»» CIRCONSCRIPTION 

MM. BRA8ME (Un. nat . ) . 
DEREUSE Eugène ( S o c ) . 

«"•• CIRCONSCRIPTION 
MM DURIEZ (Rép. Rad.). ' 

LAURENT Augustin (Soc.l. 
rOUSSELLE. 

7"" CIRCONSCRIPTION 
MM. BERNARD George» (Conc. rép.). 

LEBAS, dép. *ort. (Soc.). 
8">« CIRCONSCRIPTION 

MM. DE RYCKE Jean (Conc. r é p ) . 
DUPRE Léandre. dép. sort. (Soc.) 

9"" CIRCONSCRIPTION 
MM MARESCAUX Léon (Front rép.). 

Paris Loul» (Soc.) 
Ifi— CIRCONSCRIPTION 

MM BATAn.LE Jetn (Un. nat . ) . 
DECLERCQ Gilbert (Corn). 

AVESNES 
1 - CIRCONSCRIPTION 

MM. ELOY Edgar (Rép. rad.). 
LAGRANQE Léo. dép. sort. (Soc.). 

1— CIRCONSCRIPTION 
MM DELAMOTTE Paul (Rép. rad.). 

DEUDON Maurice dép. tort. (Soc.) 
3— CIRCONSCRIPTION 

MM. LAOOURT A., dép. sort. (Rad soo.). 
THOMAS (Soc.) . 

CAMBRAI 
I " CIRCONSCRIPTION 

MM. DELTOUR Oustave (Rép. Rad.). 
CERNEZ Raymond (Soc.). 

! • • CIRCONSCRIPTION 
MM. DEHE A bel (Rép. R a d ) . 

BEAUVILLAIN. anc. dép. ( S o c ) . 

DOUAI 
| s t CIRCONSCRIPTION 

MM. DRLSART, dép. sort. (Conc. rép.) 
MARTEL Henri (Com). 

DUNKERQUE 
1 " CIRCONSCRIPTION 

MM. VINCENT M., dép. «oit. (Un. nat . ) . 
VALXNT1N Charl*» ( S o c ) . 

Dans la 9 " circonscription 
Le désistement de M. Goe**el* 

M. Oceasel*. candidat indépendant d* 
gauche, noua communique ce qui *ult: 

« Merci aux électeur* et «mit qui m'ont 
donné leur* voix au premier tour. 

> J* le* sollicite de voter en bloc dl-
maneh* a mal pour Léon Msrwcsux. seul 
candidat mandaté de» parti* républi­
cain*. dém*orate* «t radical-socialiste et 
de lui donner leur confiance. 

* Electeur», votes donc dimanche pour 
celui qui mène 1* combst pour la paix, 
pour la liberté, contre la crise *t le chô­
mage. Pour celui qui défend lé* loi* popu­
laires, soutient l'ouvrier, défend s o n 
affranchissement 

» Ouvrier*, artisan*. fonctionnelles . 
agriculteur*, commerçant». Industriel*. 

» Tous aux urne* dimanche et aan* 
«intention. Vote* peur Léon Marssonux 
aux cri* de: Vive la Pranc» e t la S» cir­
conscription! > 

Orphelin» de guerre, attention l 

On nous prie d'Insérer le communiqué 
•ulvaat: 

< La Fédération d** orphelin* d* guerre 
d* Reubalx, Tourcoing et environ», rsp 
pelle à te* adhérent* qu* M. Léon Mare» 
eaux a accepté d* défendra au Parlement 
les revendication» «ulvante»; 

» 1. Augmentation de la solde des 
orphelins de guerre pendant le service d* 
deux ans; 

» 2. Attribution d'emplois réservé* aux 
orphelin* de guerre; 

> 3. Allocation d'une prime a leur ma­
riage; ' 

» 4. Assistance médicale gratuite. 
» Orphelin* de guerre, votr* devoir, 

votre intérêt, vous disent: 
» Votez Léon Marescaux. 

» Pour le comité: R. Samarrq. vioe-
présldent; t. Renaut. secrétaire 
général. » 

Envoyez tous vos adhésions au secré­
tariat, 39, avenu* du Peintre Grau, a 
Tourcoing, car seul» le* ca* de* membre* 
de l'Association seront pris en considéra­
tion. 

Les orphelins de guerre mariés peuvent 
en faire parti* également. 

A TOURCOING 

Aux ancien* combattant* 
et aux jeune» de rV.N.C. 

La Commission de la Fédération, réunie 
au siège le 30 avril, après avoir pris con­
naissance de la situation électorale dans 
les »e et 10e circonscription* de Lille, a 
décidé, à l'unanimité, d'inviter tous le* 
ancien* combattants et lea Jeunes de 
l'UN.C. à voter : 

Dan* la 9-' circonscription, pour M. 
Marescaux. 

Dans ls in~» circonscription, pour M. 
Bataille, contre les candidat* révolution­
naires. 

La Commission de la Fédération 
det combattanti de Tourcoing 

et te* canton». 

PAS-DE-CALAIS 
Voici quel* sont, dan* la* durèrent** 

circonscription* où 11 y a ballot***, la* 
candidat* qui restent en rréseqci : 

ARRAS 
1 » CIRCONSCRIPTION 

MM. DX OIXSBACH. dép. sort. (Un. nat.) . 
LOUIS René (Soc i. 

W— CIRCONSCRIPTION 
MM. DE VTLLERS (Front nat.) . 

GULDET Abat (Rad. s o c ) . 

BETHUNE S 
V» CIRCONSCRIPTION 

MM. DECROIX Octave (Conc. rép.). 
TF.I.T.LER, anc. dép. ( S o c ) . 

»•* CIRCONSCRIPTION 
MM. REVILLION Albert (P. D. P.). 

SION Paul (Soc ) . 
S»» CIRCONSCRIPTION 

MM. WACRENIER Paul (P. D P ) . 
MAES Alfred, dép. sort. (Soc.). 

g*" CIRCONSCRIPTION 
MM. APPOURCHEAUX. dép sort. (U. nat.) 

CADOT Henri, anc. sénat. (Soc.). 
gan C I R C O N S C R I P T I O N 

MM. CAULLET Arthur (Conc, r é p ) . 
QUITTET Cyprlen ( C o m ) . 

«— CIRCONSCRIPTION 
MM. DEORAVE Jean (Fr. rép.). 

BELTHEMTEUX. dép. sort. (Soc.). 

BOULOGNE 
, 2-« CIRCONSCRIPTION 

MM VINCENT Léon. dép. sort. (Rép. coc.) 
VANTTKLCKE Roger ( S o c ) . 

3»« CIRCONSCRIPTION 
MM. VINCENT Adolphe (Rép. gauche). 

DESCLEVE (Soc.). 
CRICONSCRIPTION DE MONTREVTL 

MM. ELBY. dép. sort. (Un. n a t ) . 
DECREiaUT, dép. sort. (Rad. 

SA1NT-0MER 
1 » CIRCONSCRIPTION 

M M TTLLTE, dép. tort. (Un. nat.) 
ISCRE (Rad. * o c ) . 

L'AFFAIRE GEORGES PETIT 
devait la Gour de Douai 

M. l'avocat général Bousquet a prononcé 
contre l'inculpé 

un réquisitoire extrêmement séVère 
» 

Samedi, les défenseurs s'efforceront d'en atténuer les effets 

toc.). 

S O M M E 
Voici pour les circonscription* de 

Somme la* candidature» qui restant posées 
pour le second tour de scrutin: 

1 - CIRCONSCRIPTION D'AMIENS 
MM. LECOINTE Lucien, sociallst* dls&l 

dent, maire d'Amiens. 
CATELAS. communiste. 

2"» CIRCONSCRIPTION D'AMIENS 
MM. FROT, nuire de Longueeu, commu­

niste. 
OARNIER. républicain Indépendant 

S " CIRCONSCRIPTION D'AMIENS 
MM. DE CLXRMONT-TONNERRE. candi­

dat agraire 
DU JARDIN, communiste. 

I** CIRCONSCRIPTION D'ABBEVILLE 
MM. COACHE Jean, gauche radicale, dé­

puté sortant. 
qts.IIJ.ARPA radical-»! istetst*. 
LssJETJNB. l o c U l l s t e . 

2— CIRCONSCRIPTION D'ABBEVILLE 
MM. DELABIE, radical-socialiste, député 

sortant. 
ACOULON, candidat d* défense agri­

cole. 
ARRONDISSEMENT DE MONTDIDIER 

MM BRILLE Michel, Alliance démocra­
tique. 

TONNELIER. Union socialiste, député 
sortant. 

ARRONDISSEMENT DE PERONNE 
MM. BA5QUIN. socialiste, député sortant. 

BOUCOURX candidat de défense 
agricole 

A N E U V I L L E 

In appel du parti démocrate 

populaire 
< A la reui* du scrutin de ballottage, la 

(action du Parti démocrate populaire 
tient à remercier les républicain* pour 
leur vota de dimanche dernier «n faveur 
du candidat Léon Marescaux. Elle e*t 
heureuse de constater que la discipline 
en vu* du second tour a été observé* 
par le* partisan* d* l'ordre et de la paix. 

» Plus que Jamal*. l'union étroite de* 
Français e»t néomaalre pour le maintien 
du bon ordre s t d* la paix tant à l'Inté­
rieur qu'à l'extérieur. Seul* la collabora­
tion et la vigilance des citoyen* clair­
voyant* pourra maintenir et consolider 
nos institution* républicaine* démocra­
tiques et sociale* qui disparaîtraient si 
le* fauteurs de troubles et de désordre* 
arrivaient au pouvoir, groupé* dan* un 
Front qui n'a de populaire que 1* nom. 

> Pront populaire pour *'s**ur*r de* 
•uccé* électoraux, osa paru* collectiviate* 
• t d* lutta d* cl»»*»» «ont incapable* de 
l'entendre pour gérer 1* patrimoine natio­
nal, n* connaissent taux* divergence* tur 
le* programme», mal» qu'importa: tou» 
les moyen» sont bons pour abattre leur» 
adversaires. 

, A «eu* le» républicain», nous faisons 
un appel pressant pour qu* dimanche 
prochain, par leur bon sens «t leur 
patriotisme, lie accomplissent en ordre 
•erré leur devoir d* citoyen» français. 

» L* concoure d* tous est néossss'.re 
pour barrer U routa à l'international* 
éûuHKi onmmualtt* dont le* directive* 
n* viennent que du dehors et qui tan-
dent à faire «unir à la Pranoe le sort 
tragiqu* Imposé en ce moment à l"Bspa-
gn*. 

• L'heur* est grave. 
* Aveo union e t discipline, tous aux 

urne* peur la victoire républicaine de 

Dans la 10" cffconscripaion 

U iêêi—tMtmt dé M. Vanrullen 
Dana u n e arOch* apposé» «sans la 

dixième ctieonsnriptton. un* erreur d* 
composition a été oommlae s t Isa trois 
mots suivant* ont été omis : < contre 
tout* dictature ». 

Ce comité électoral qui patronnait la 
candidature de M Vanrullan nous prie 

A s s o c i a t i o n d e s b l e s s é s 

p u l m o n a i r e s , g a z é s e t m a l a d e s 

d e g u e r r e e t d ' a p r è s - g u e r r e 

d e l a r é g i o n d u N o r d 

Aujourd'hui samedi 3 mai. de 15 à 18 h., 
permanence au siège : Cabaret flamand. 
23. place Rlbour. à Lille. 

Deux permanences sont tenues, chaque 
mal ne à Lille, le» mardis et samedi*, de 

15 à 18 heure*. 
Une troisième permanence fonctionne à 

Roubaix. tou* les dimanche* matin, de 
9 h. 30 S 13 h . au siège. Auberge des 
Halle*. 32. rue Jeanne-d'Arc. 

Toute la correspondance urgente doit 
être adressé* au secrétaire. M. Marcel 
Franquet. 26. rue de la Paplnene. a Leers 
(Nord). 

e 
Les candidats 

aux emplois réservés 
Le Ministère de* Pension* vient d'srrétsr 

ls liât* générale de classement de IBM. de* 
candidat* aux emploi* réservés. Ls dit* liste 
a été établi* dans ls* condition» fixé.* par 
1» décret-loi du 30 octobre 1933. Conformé­
ment à os décret, le* candidat» é i encontre 
desquels aucune cause de rejet n'a été rele­
vés, «ont tou* cl»»»** et pour chacun de* 
•Dr.plols par eux *oI!tclté*. c'est-à-dtr* aan* 
qu'il soit tenu compta pour 1* classement, 
de* prevlelon» de vacances. U y s donc heu 
de spécifier que contrairement aux classe­
ments établis sou* l'empire de ls réglemen­
tation antérieure, dans la limite de* r*c*n-
oas à prévoir, dans un asses court délai, ts 
classement établi selon le* disposition» du 
cécret. ne confère pa* au* candidats, ia 
certitude d'une nomination à plu» ou molr* 
b-ev» échéance, leur dèsl(nation pour occu­
per un emploi ne pouvant Intervenir qu'au 
fur et * mesure de* vaesness qu; •* produi­
ront. 

Un motocycliste accroche 
une voiture près d'Arras 
et se blesse mortellement 

Un motocycliste. M. Prosper Vansteen 
kiete, âgé de 53 ans, demeurant à Arraa, 
voulut doubler, sur la route d'Arras à 8t-
Pol. une suto que conduisait M. Oman 
Dell», garagiste S Axras. 

L* motocycliste s'y prit de telle façon 
qu'il accrocha la voiture ; 11 At une em­
bardée e t fu t projeté contre la bordure 
d'un trottoir. 

[. Vansteenklst*. gravement blessé, à 
la tête, fut conduit k l'hôpital Saint-Jean, 
où U succomba au cours de la nuit aux 
e n l f e d'un fracture cru crSne. 

Les manœnvTei 
de la 'première escadre 

L * prarniere eecsvrre apparetlsera tea 
4 e t S mal de Toulon pour les m a n œ u ­
vres annuelles crut se débouteront pen­
dant les mois de mal et de Juin sur les 
côte* de Tunisie. d'Algérie et du Maroc 
avec participation des forces navales et 
aéronautique» que In marine entretient 
sur In côte N o n ] d'Afrique. 

La quatrième Chambre correctionnelle 
de la Cour d'appel de Douai, présidée par 
M. Mage a consacré vendredi cinq heures 
d'audience à la continuation des débat» 
d* l'affaire d* George* Petit. ex-pré*ldent 
général de l'Union départementale det 
société* d* etcour* mutuel*. Inculpé d'es­
croquerie st d'infraction à la loi sur 1** 
lotissement*. 

La fin de la plaidoirie 
de M* de Lauwereyn* 

pour la partie civile 
La Cour avait entendu plaidé le rap­

port du président, la plaidoirie d* M' Ar-
noux et 1* début de celle de M> d* Lau­
wereyn*. pour l'Union départementale, 
partie civil*. 

Au début de l'audience de vendredi qui 
s'ouvre à treize heure* trente devant un 
public plu* nombreux qu* la v*ul*. M' d* 
Lauwereyn* tannin* son exposé. 

Ayant démontré Jeudi que 1* prix dp 
vanta dss terrains ds la Rossrale, S Lasn-
bemart. vendu* par George* Petit a 
1 Union, dont il était président, était non 
seulement abusif, mais délictueux, il ('at­
tacha S prouver que le lotissement de ces 
terrain* dont 1* cahier dea chargea n'a 
paa été respecté — ce qui ett un autre 
déUt — a été une manoeuvre préparatoire 
de l'escroquerie comme le fut également 
le truquage du rapport de l'architecte 
Leaatlre. L* coup s'est terminé * a l'es-
brouffe > par une délibération brusquée 
du conseil d'administration ds l'Union, 
obtenue dans une réunion de vacances, 
suivie sans délai d'un acte notarié ou le 
cahier de» charges de lotissement et l'ori­
gine de propriété ont été volontairement 
dissimulé*, tulvle aussi d'un encaissement 
immédiat des fonds. 

L'Union estime que Georges Petit a 
ainsi perçu un million de bénéHce illé­
gitime. Elle, qui représente 1» multitude 
des petits mutualistes détroussés par ce­
lui en qui ils svs lent une confiance aveu­
gle, demande à la Cour d'en ordonner la 
restitution. 

Le réquisitoire 

du ministère public 

A seize heures, M. l'avocat général 
Bousquet commence son réquisitoire. 

Pendsnt une heure et demie 11 tiendra 
l'auditoire sou* le charme d'une dialec­
tique éloquente et vigoureuse qui fut tré* 
remarquée. 

Evoquant d'abord Jérôme Patureau qui 
avait appris, sous Louis-Philippe a divi­
ser les parlementaires de l'époque en deux 
classes: celle des homme* d'esprit, c'est-
a-dlre ceux de la m*Jortté, ne craignant 
pa* de profiter du pouvoir et de s'en­
richir, et Mlle des niais, c'rat-a-dlre ceux 
d* 1 opposition, qui par préjugés, crai­
gnaient d* toucher a la manne du budget. 
11 di t qu* Georges Petit, mis en présence 
d'un* autre manne, aussi savoureuse et 
•u**l abondante, la manne d* la mutua­
lité, a'est délibérément exclu de l s clssse 
de* nu i* pour entrer dan* celle dé* hom­
mes d'esprit. 

Parti de rien, mais intelligent et tra­
vailleur, 11 prit rapidement conscience des 
possibilité* preeque Illimitée* quoffralt a 
se» appétit» d homme d'affaire* qu'il a 
toujours été. la législation des sociétés 
d* secourt mutuels et des habitation* S 
con marché. 

Il Joua la comédie de la philanthropie. 
fut encouragé par une chance insolent», 
servi docilement par des homme* qu'il 
éblouissait et dominait. 

Au comble de* honneurs, du prestige et 
ds l'autorité, U se . crut tout permis et 
entaass dé* lor* le» Irrégularité* et le* 
folle*. 

Soucieux de l*l**er a d'autre* le* res-
ponsabilltéa civile», administratives et 
financières de ses «gl«sentants. 11 aban­
donna un moment son titre de président 
pour le titre honorifique de président gé­
néral. Il avait trouve en M. Begouy un 
président confiant, complaisant et Je dirai 
même naïf, dit M. Bousquet, qui exécutait 
les seules volontés du msltre. 

Mal» «on départ n était qu'une parade 
d* faux désintéressement, masquant de* 
but* profonds, tortueux et sournois 

Il ae fit prier peu *pré* de * reprendre 
la couronne » qu'il n'accepta alors qu avec 
« u n e liste civile» coquette: traitement 
de 125.000 fr.. logement gratuit dans 1 
Palais de la Mutualité; 1.000 fr. par mois 
d'indemnité de résidence; 300 fr. par Jour 
de frais de voyage, auto, chauffeur, assu­
rance, et 10.000 fr. de retraita par annuité 
de service 1 

Il fit dépenser 1.214 000 fr. par l'Union 
pour l'aménagement de son appartement 
et 308.5«7 fr. pour la « salle du trône >. 
le cabinet de travail de son « impériale 
résidence ». 

Ce « fssts Insolent, et déplacé » coïnci­
dant précisément avec quelques difficul­
tés nnsiiciéres de l'Union pour le règle­
ment des entrepreneurs fut l'origine de 
récriminations et de plaintes qui aler­
tèrent le ministère. Et l'enquête minis­
térielle « vint faire u lum.ere sur ce sin­
gulier philanthrope ». inculpé maintenant 
du «dél i t trlvtal'et mslaonnant d'escro­
querie ». 

revanche, d'autant plu* éclatante q u e lé 
coupable est plus haut placé. 

Les nécessite» sociales obligent à frap­
per des humbles qui se rendent coupables 
d'escroquant s u chômage cm i r a acci­
dente par exemple et la Justice tes Juge 
humainement toujours. La Justice doit 
avoir au contraire le rirent d* bran*» et 
d'airain pour let grands et le* favorises 
d* la fortune. 

Il est indispensable d'ailleurs, e n pré­
sence det «rend*le» trop ftecraenta. de 
rassurer l'opinion publique par i* châti­
ment exemplaire de* méfait* et dea for­
fait* de* pilleur* d'épargne, s 

U n'est p«* besoin d* dire que ce ré­
quisitoire produit un* forte 
•ur l'auditoire et est très 
cour* d* la court* 
qui le suit. 

Une courte plaidoirie 
de M' FemchUle 

A l s reprit». M. 1* Président précise que 
seul W Fauohlll* parlera aujourd'hui au 
nom de la défense. Las deux autre* dé-
fsnssurs d* George* Peut . M - Pruvest et 
Allait demandant chacun plusieurs heure* 
pour leur plsldolri*. 11 n* sera pa* possi­
ble d* tenir une «udlence de nuit, et 1* 
paroi* leur sera donnée au coure d'un* 
troisième sudience samedi * 13 n. 30. 

« Ma plaidoirie sera en quelque aorte 
un hora-d ouvre », déclare M' Fauchllle, 
car Je ne parlerai pas dea inculpation*. 

Le défenseur déclare qu'il t ient comme 
tré* ancien avocat de Lille, ayant connu 
George* Petit depul* da longue* «nnèe*. 
à lui apporter un témoignage favorable. 

U retrsce «lor» la vi* ds Georges Petit 
tout entière de travail. 

SI lea honneur* lui «ont venu*, ce fut 
en naturel hommage aux «erviee» consi­
dérables qu'il a rendus à la mutualité et 
qu'on ne saurait effacer. 

On lui reproche son autorité. Mal* c'est 
un* qualité pour un chef et un anima­
teur. 

11 n'est ni Joueur, ni noceur, et 11 fut 
toujours un excellent père de famille. 

De* homme* de toute* opinion* poli­
tique* font «on élog*. Il est victime de 
racontar», d'un* campagn* menée contre 
lui. 

La Cour ramènera a leur Ju»te propor­
tion le» tait* qu'on lui reproche mainte­
nant et Jugera non paa avec Indulgence, 
mal» en toute Justice, un homme qui dé­
fend son honneur, qui a conscience de 
n'avoir paa démérité et qui a conservé 
encore 1 estime de nombreux ami*. 

Dernière Heure 
Le conflit Moî&tya 

Un avertissement 

mène tanctionnitte» bl ifsSjamtV^aiesi 

R o m e , 1 " mal. — L* « OlarTats* * ? * * * -
l ia» sous la p lume da s o n JUste tUt ' .M. 
Virginio Garda, serreeee t 
t issement aux éls inenls 
niâtes de 1 opusv 
cat ion de nouvelles sancUorsj e t l a U a r -
metore dn enatù de Sue» ajneot étaT:«•*-
mandées par certaine oraterura i v a» 
Chambre des Lords, le « flt-Tmara ffflffTi-
l ia» é c r i t : 

« C o t a stgxiiAeralt as guerre) isftlsTil 
Le fait e t m*J*Térriat.tcr(rine»3t l l l l a t t a l l i 
O t « guerre que l'Italie i aise*,sis a » 
toutes ses forces, mais qju^elle i 
de toutes ses forces, si on la lui 
serait le choc le plus sanglant. ,»» 
égsnmvBUrtstble e t le plue 
lnisBosre d u genre humai 

• u . C'est dans l'instiatire 1 
qu'il faudrait chercher l'unique 
sabilité. » 

MŒURS ÉLECTORALES 
COMMUNISTES t 

A n court d'une reknioa 
M. Martinaad-Deplat 

ancien s e a i secrétaire tfEiatt 
est projeté an bas efnne trtVan 

par M. Tfcorei 
Paris, . 1 " anal. — Ds* incidents a* i 

produits au cours d'ui 
raie orgsut Isée par ] • parti 
au préau d e l'école de la rue '• 
le 19*" srroodl—emsTit. 

Cette rémvlon étant eontradlet»»!**. te 
député « o r t t v t de la î*" 
du 18"* arr.-rtidUssement. 
Deplst. se yuéeenta à la tribune, 
23 h. 30. Une «discussion «'engagée < 
lui et 1* dépurt,* communiât* 

Celui-ci projet»! M Martlnsrad-Pssl « t 
en bas de la trtbvine. Une bagarre «^en­
suivit su cours de laquelle M. Marttnaud» 
Deplat fut frappé h coups de poing. Gra­
vement contusionné.', il quitta la san* 
pour regagner son tlc>mlclis. 

*> 
L'appareil 

de l'aviateur bt»l*e Hanser 
a été retrouvé 

Rome, 1*' mal. — Ds* «wlon* militaire* 
italiens ont retrouvé a 70 t l l c i i é s i ee e n 
nord-ouest de Ghst . l'appareil piloté par 
l'aviateur belge Ranser et ayant à son 
bord les Belges Haraet et 
l'aviatrice français» Viviane gTtiSTi 

L'avion l'était perdu le 38 svt l l . 
l'étape Oadames-Ghat du rallye de l'aVéro-
Club de Tripoli. 

Accusé de meurtre commis 

en 1925, à Louvroil, 

un individu est condamné 

à deux ans d'emprisonnement 

par la Cour d'assises du Nord 

Le ministère public démon.re a son 
tour le mécanisme de l'escroquerie repro­
chée a Georges Petit, le* procédé* et le* 
manœuvre* employée* pour y aboutir. 

L* lotissement préparatoire d'un* plus-
value neuve, la substitution d'un nou-
vssu plsn, le rapport Lesaffre truqué, la _ 
délibération du conseil de l'Union où le I ïrôu'viTeoëfoniuY avee"e*iï*"d* 10 en* d* 

L* 11 Janvier 1925. un* querelle écl»-
r*"t dans le débit tenu à Louvroil p»r 
M»« Muylaert, 71. ru* d'Rautmont, * 
l'enseigne ds « La Grosse Viol* ». 

Avec l'aide d'un consommateur, la te-
narctère expulsait quatre Algérien*, par­
mi lesquels un nommé Kouas Mourez-
dlno. qui menaient grand tapage et gê­
naient le* danseurs. 

Irrité*, ls* Algérien* «'éloignèrent, mal* 
rev.nrent peu après dan* l'Intention évi­
dente de se venger. L'un d e u x tira mê­
me de* coup* d* revolver dans l s dlrec-
lcn du débit. 

Ces* alors qu* plusieurs consomma­
teur» parmi lesquels Bastsrd et D»v> 
.•^-firent, ce oui déchaîna un» mêlée gè-

Va'e . n i cours de laquelle Kouas Nou-
n.adlne ne reçut pas moins de onse coups 
de couteau, n devait décéder le lende-
mrln 

Bastard *t Davl* l'étant vanté* d'avoir 
« planté » l'Algérien furent Inculpé* 
d'homicide Seul. Devis comparut, en 
1924. devant 1* Jury. Bsstard »yant pri» 
la fuit» Il fut acquitté su bénéfice du 
doute, tandis que sert eo-*ocu*é était 
condamné. p*r coutumae*. S 90 ans de 
travaux forcé*. 

Bastard restait donc en liberté : 11 s* 
mêla à une autre bagarre â Nantes, au 
cours de laouelle 11 donna un coup de 
couteau mortel, qui lui valut d'être con­
damné récemment â 10 an* de réclusion, 
peine qu'il subit «cruellement. 

•TTSrruo'êré t Doust pour purger «a cou-
tumace. 11 comnaralssalt hier devant la 
OSssj d'Assises du Nord 

8n système de défense est simple: 11 
affirme qu'il s'est trouvé fortuitement 
mêlé S ls sréne de Louvroil. mais qu'il n'* 
pas frappé : U serait complètement Inno­
cent des fslts : c'est plutôt Davis qui est 
coupable... 

Les témoin* sont hésitant* : les faits, 
qui remontent à plus de 10 ans, com­
mencent à s'estomper dan* le* mémoire* 
et l'svocat générai Vigneron demande lui-
même l'acquittement de Bastard du chef 
de meurtre. 

L» Cour n'en pose pas moins la ques­
tion aubsldlalre de « violence* volontai­
re* ». pour répondre au désir du m i n u ­
ter» public. 

M* Wallaert. défenseur de Bastard. de-
dan* l'acquittement pur et «impie d* (on 
client. 

Bwtard est condamné à deux en* 
H'eniprlsennement pour violence* qui se 

— Ls Tribunal 
hou i« s condamné par défaut. S 
de prison, le nommé Wslter 
sujet allemand, qui s'était livré, l'i 
nier S l'espionnage 
Saint-Louis 

— La gendarmerie de Pottt-Aa 
continué son enquête sur ls drame a* Va 
poterie Mathieu. Le facteur Msllet. S an* 
qui, après avoir grièvement blsssé son' 
beau-frère. M. Breton. 21 sa*, était parti 
emportant un fusil en disant qu'U allait 
se suicider, eet demeuré m trou vents. On 
se demande »'U ne s'est pa* donné la n o n 
dan* les bols d'sientour. 

— On s aecoevert prés du vuisg* ds 
Montoey (Haute-Saône), le cadavre de M 
Victor Didier. &0 ans. disparu depuis le 
9 avril o n cran que le cadavre, qui port* 
s n e corde au cou. a été traîné sou* un 
arbr* polir simuler une pendslson 

Dernières nouvelles sportives 
B O X E 

LENGLET ENCORE VAINQUEUR 
EN AMÉRIQUE 

New-York 1" mal. — Hier. A Pots*, «ans 
1 Etat de 1 Ut»h le boxeur français Lsnglet 
s battu par k.-o. su troisième round. Bill 
Qoorriy. 

TErtNIS 

U COUPE DAVIS | 
Le match H o l a n d e - M o n a c o 

Monte-Carlo. 1" mal — Cet «pi«s midi 
sur le court central du Country-OtuS> de 
Monte Carlo, s commencé le mstch *V>1-
lande-Monaro comptant pour 1* premier 
tour de la Coupe Davia. aone europésnns. 
En voici les résultats : 

Simple» : Hughan (Hollande bat V Lan­
dau (Monaco). 6-3. 5-7. 6-2. 6-1; Tbnmer 
(Hollande) bat Gallepe (Monaco). S-3. S-l. 
€-1. A l'Issue de cette première Journée. 1* 
Hollande mené donc par deux Tlctotrss é é. 

nom de Georges Petit a été supprimé par 
M. Degouv «a qui M. Bousquet reproche 
nettement cette trop grande souplesse i 
l ' s c u notarié incomplet, la dissimulation 
du cahier de» charge», tou» ces fait» sont 
pour M. Bousquet des elemerts caracté­
ristiques de l'escroquerie. 

Quant aux Infractions aux .ois sur les 
lotissements elle* sont flagrantes. 

M. Bousquet conclut ses observations 
qui. on l'a vu. étaient très dure* pour 
l'inculpé par dea requlsllon* encore piu* 
sévère*. 

« Vou* frapperez. dlt-U a la Cour, avec 
une particulière •évérlte, car J* ne vol* 
dan* cette affaire qu* de* raison* de sévé­
rité et aucune d'Indulgence. • 

Georges Petit ('est affublé dn masque 
d* la charité pour faim de* affaires et 
des dupée et d'avoir cholal ***Tnmr théâtre 
et nomme victime 1 organisme sssTésTal qui 
lui faisait confiance, c'est plu* que de 
la mauvaise fol. plus qu* d* I1 

c'est de ht trahison. > 
Bon Intelligence, «a richesse 

tant «a rssponasblllté au lieu de l'atté­
nuer. Il a été poussé par son lncommen-
surabl* orgueil et il «'s** lalxe* aller nour 
• enrichir à employer dee moyeu* qu* la 
morale et 1* code réprouvent. 

La morale e t Je code doivent avoir une 

réclusion prononcée par le* â u l t s * d* 
Nantes. 

é) 

Quatre habitants de Pozeaux 
(Somme) 

oaii avaient trouvé et dilapidé 
un trésor caché pendant la guerre 

sont condamnés 
Au cent** de travaux d* démoMUon effec­

tués e n Janvier dernier, à Fuseaux (nom­
me), u n journeker. ftsoé Oerdon. 27 an* 
trouvait une nel—Hit contenant de* loul* 
d'or. Csux-d . repreastreant un valeur d* 
•0.000 f r . avalent été caché* gan dam tt 
s^ssere par un n i i l l i i de la 

ssané O*rdon e t sa 
iniiiitresstisiiii»t dj 

rtsfir ii exexegan 
tempe que René Duqusfm. «t sa femme. 

Mal* raffalrr* trenaplra et les data 
coup!** Surent poursuivi*. L* tribunal oor-
rsctlonneu de Péronne l ie a condamnés 
hier : stasié Cardon, à t mois d* prison: 
sa femmev é t mot* : René Duqueane. a g 
mots, a femme à g «nos* de la mares 
peine. 

Renseignements commerciaux 

Importations 

COTONS 
LTVERPOOL, 1* 

. 433" 
• sasi. 

2 balla* : Américain. 
balase 4 : Brésilien, balaee 
fcel. baisse 14: Upper 

Rew-onsaas 

Terme 1 

' 1 
Dvsponlbl» . . . Juin 
Juillet 
Août 
Septembre . . . 
Octobre 
Norembne . . . 
Décembre 
Jsnvier 
revrler 
Mars 

Prés, j 

1 
11 3S 
Il 30 

—.— io as 

—.— 
10 11 

1013 
10 13 

1020 

—,— 

: •rrottea. Sa­
inchangé 

Jour 

11.44 
11 42 

1104 

—.— 
1023 

10.23 
10.23 

1030 

—,— 

ri vw-

Pré*. 

11 43 

11.23 
11.04 
10SS 
10.31 
10.17 
10 17 
10 17 
10.lt 
10 21 
1S23 

—.— 

Ter» 1 

*ee» l 
" 

i l J l 

11.31 
n e * 
1SM 
10*2 
1SJT 
10 27 
10Jg 
10.31 
1033 
10-31 

—.— Recettes. — Aux port* de I'Atlantlqu*, 
1 000: aux ports du Golf*. 1000, aux porta 
du Parinque. nulles 

Exportations. — Pour la riiiiiili ftieiagns. 
1 000. France et Continent. 2.000; Japon et 
Chine, nulle*. 

CHAXCES A L'ÊTRAISCER 
Londres : Dur Paris. 73.00: «ur 

2S2.22. «Tse. hor* banqui, • «./!•: 
ocurt ternis. 0 1/2. 

New-Terk : Sur Paris t s* 3/t: • 
des*. Cet transf . 4 (9 13,16; sur 1 
16S2 

SITRES — Cuba, prompte livraison. S73: 
A terme : Sur mal. 284: Juillet, tel; a*p-
tembra. 288: novembre 211; l U i m K i J74: 
Janvier. 2SO: mais, 284. — Vents*. 7800 

JOURNAL DE R0UBAIX 

ABOWŒMENTS 
W o r d < 

aient» tamUremhm. 

rreme* at cotossset. 

• • a n * , » . * 
• 1 -oxs .eg fc . 
1 an. * • * , 
i r e s m i a * 
• n t s n v n s f c 

S assai 

• Ma mm 

qts.IIJ.ARPA
10.lt

